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	Dark Honeymoon

	Stormbringer

	 


Les pneus de la Ford s’immobilisèrent sur l’étroite allée terreuse pleine de nids-de-poule, le moteur cliquetant tandis qu’il refroidissait sous le ciel bas et menaçant. Daniel fixait des yeux, à travers le pare-brise strié de pluie, la cabane : une modeste construction en rondins avec un toit en tôle, dont l’unique cheminée se détachait en noir sur les nuages d’ardoise. Les essuie-glaces effectuèrent leur dernier passage, lui offrant une vue plus nette. Le tonnerre gronda au loin, sourd et posé, comme si l’orage annonçait son arrivée avec une patience mesurée. Si haut dans les montagnes, l’orage allait s’abattre directement sur eux.

	Sarah était assise à côté de lui, sur le siège passager ; sa robe d’été blanche était froissée par les trois heures de route. Il faisait plus frais à cette altitude, et Daniel tâchait de ne pas regarder ses seins tandis que ses mamelons commençaient à pointer sous la robe. À dix-neuf ans, elle gardait encore une légère rondeur dans les joues, un reste de l’enfance, mais ses yeux gris d’orage conservaient cette innocence au regard éveillé qui avait d’abord attiré l’attention de Daniel quatre ans plus tôt, au camp biblique.

	Ils s’étaient rencontrés à quinze ans : deux adolescents maladroits et sincères, élevés sous la stricte direction du pasteur Reynolds au sein de la petite congrégation en lisière d’une ville très conservatrice. Daniel avait été le garçon silencieux, toujours volontaire pour l’installation et le rangement, content d’écouter pendant que les autres parlaient. Sarah avait été la fille qui posait des questions réfléchies pendant l’étude biblique, d’une voix douce mais jamais hésitante. Les sorties étaient chaperonnées ; les baisers limités à de brèves presses bouche fermée après le culte du dimanche ; les mains n’avaient jamais eu la permission de s’aventurer plus bas que le cou jusqu’à ce que l’alliance glisse à son doigt, il y a seulement quelques heures. Une promesse faite au sous-sol de l’église après l’étude biblique de rester purs jusqu’à leur nuit de noces avait été acceptée par tous deux, bien que Sarah l’eût laissé toucher ses seins larges et doux par-dessus son haut à plusieurs reprises, quand personne ne regardait. Maintenant, dans l’obscurité de l’habitacle, ce vœu semblait à la fois sacré et d’un poids impossible. Cette nuit était leur nuit. Tous deux le voulaient, mais aucun ne savait ce qu’il faisait. Tous deux étaient nerveux.

	Un grand coup de tonnerre fit trembler la montagne tout entière.

	Daniel se tourna vers elle. « Waouh, rentrons vite avant que l’orage n’éclate. »

	Elle hocha la tête. « Conduis-nous. »

	La pluie commença doucement tandis qu’ils portaient les deux valises à l’intérieur. La porte grinça en se refermant derrière eux, les isolant du vent qui forcissait. La pièce unique et vaste sentait le cèdre et une légère odeur de bois brûlé. Un large lit occupait le centre, sa couverture bleue et blanche soigneusement bordée. Un poêle à bois froid se tenait dans un coin ; la porte de la salle de bain était entrouverte, laissant voir du carrelage blanc et une baignoire à pieds profonde. Les pins balancés par le vent, visibles par les trois fenêtres, disparaissaient peu à peu tandis qu’il faisait noir dehors.

	Daniel courut jusqu’à la voiture et rapporta plusieurs sacs de courses remplis de provisions. Il les porta dans la cuisine et rangea tout ce qui devait être réfrigéré. « Faim ? » demanda-t-il.

	Sarah était assise sur le lit, en train de l’observer. « Faim de connaître mon mari », répondit-elle.

	Daniel leva les yeux des provisions. Son cœur battait dans sa poitrine. Elle employait le verbe « connaître » au sens biblique. Il essaya de calmer sa nervosité.

	Elle se leva lentement. « Daniel ? »

	Il se retourna depuis le plan de travail.

	Sarah avait déjà enlevé sa robe d’été par-dessus sa tête. Elle se tenait près du lit en lingerie de mariée en dentelle blanche transparente. Le délicat soutien-gorge bandait fermement contre ses seins larges, mûrs, de bonnet EE, le tissu fin tendu au point que les globes pleins et lourds débordaient des bonnets, la chair douce et pâle débordant sur les bords. Une petite croix en argent pendait entre eux, reposant dans la vallée profonde de son décolleté. La culotte assortie était presque transparente, les boucles brun-roux foncé clairement visibles sous le tissu diaphane. Sa taille s’incurvait dramatiquement avant de s’évaser vers des hanches larges et féminines. De longues jambes fuselées se terminaient par des pieds délicats. Elle ne ressemblait en rien à la petite fille chrétienne innocente qu’il avait rencontrée à l’église. Elle ressemblait au péché emballé dans de la dentelle.

	Daniel resta figé, abasourdi. Il ne l’avait jamais vue ainsi.

	Les joues de Sarah rosirent, mais elle soutint son regard. « Tu aimes ce que tu vois ? »

	Il ne put que hocher la tête, la gorge trop serrée pour parler.

	« Je n’ai jamais rien porté de tel avant », dit-elle doucement. « Je n’en avais jamais eu la raison. Cela me fait sentir… sexy. »

	« Tu es sexy », parvint-il à dire.

	« À ton tour », dit-elle.

	Daniel enleva sa chemise, puis baissa son pantalon, restant là en caleçon large. Il était plutôt maigre, sans vrais muscles, juste des épaules étroites et une poitrine plate. Des cheveux bruns, plutôt mignon dans le genre garçon d’à côté. Il avait des traits et des mains doux, ce n’était pas un homme de plein air. Il ressemblait à quelqu’un qui aurait dû être dans une bibliothèque, pas dans une cabane rustique en haut de la montagne.

	Elle passa les mains derrière son dos et dégrafa le soutien-gorge. La dentelle tomba, libérant ses seins géants. Ils se balancèrent lourdement, pleins et ronds, les mamelons déjà durs et rose foncé. Le pénis de Daniel bandait durement contre le devant de son caleçon, le tissu fin formant une tente vers l’extérieur.

	Sarah regarda le renflement, puis leva les yeux vers lui. « Ensemble », murmura-t-elle.

	Ils baissèrent tous deux leur sous-vêtement en même temps.

	Elle se tenait nue devant lui, les bras le long du corps, le menton légèrement relevé. « Tu as mon corps », chuchota-t-elle, « et mon amour. »

	Son caleçon tomba à ses chevilles. Son petit pénis se dressa, cinq pouces en érection, mince, douloureux, d’un rouge coléreux. Il ressemblait à un petit pétard sur le point d’exploser.

	Les yeux de Sarah restaient rivés dessus. Un soulagement traversa ses traits. Cela semblait maniable. Pas effrayant. Elle s’approcha, tendit la main et referma ses doigts autour de lui. Au moment où ses doigts se refermèrent, il tressaillit violemment. De minces giclées aqueuses jaillirent sur ses doigts.

	Le visage de Daniel devint écarlate. « Je suis désolé », haleta-t-il. « Mon Dieu, Sarah, je suis tellement désolé… »

	Sarah le calma doucement. Elle s’essuya la main avec un mouchoir sur la table de nuit. « Ce n’est pas grave », dit-elle. « Tant que tu penses pouvoir le faire se lever à nouveau plus tard. »

	« Je le pourrai », promit-il avec ferveur. « Je le jure. »

	Elle sourit faiblement, l’embrassa sur la joue, puis alla se laver les mains à la salle de bain. Quand elle revint, elle avait enfilé un bas de pyjama mou et un tee-shirt court dévoilant son ventre. L’ourlet court couvrait à peine le dessous de ses seins lourds, et le tissu mince collait à ses mamelons. Daniel enfila un sweatpants. Il s’approcha du poêle à bois, jeta dans le feu quelques bûches d’une petite pile, et l’alluma avec une allumette trouvée à côté. Ils passèrent dans le petit coin cuisine, préparèrent des sandwichs au fromage grillé sur le poêle à bois, et mangèrent en silence à la petite table tandis que la pluie se mettait à tambouriner régulièrement sur le toit et que le tonnerre faisait vibrer les fenêtres en illuminant les pins dehors.

	Ils finirent de manger. « Je vais nettoyer », dit-il.

	« Je vais prendre un bain », dit-elle doucement.

	Elle disparut dans la salle de bain. Daniel entendit la baignoire se remplir, puis le clapotis quand elle y entra. Il s’assit sur le bord du lit, le cœur battant encore de tout à l’heure, écoutant la pluie marteler le toit et le grondement sourd du tonnerre.

	Vingt minutes plus tard, la porte de la salle de bain s’ouvrit. Sarah sortit, ne portant qu’une serviette blanche enroulée autour d’elle, les cheveux mouillés et bouclant sur les pointes, des gouttes d’eau encore accrochées à ses épaules et à ses clavicules. La serviette couvrait à peine le lourd galbe de ses seins de bonnet EE et s’arrêtait haut sur ses cuisses. Elle avait l’air mouillée, les joues roses, et d’une beauté folle.

	Elle s’arrêta près du lit, croisa son regard et laissa tomber la serviette.

	Elle tomba au sol en un tas moelleux. Ses seins larges et mûrs se balancèrent libres, pleins et lourds, les mamelons déjà durs et rose foncé à cause de l’air frais. La croix d’argent reposait toujours entre eux. Sa taille s’incurvait nettement avant de s’évaser vers des hanches larges et féminines. Des boucles auburn foncé encadraient le mont doux entre ses cuisses. De l’eau brillait sur sa peau pâle.

	Daniel eut la bouche sèche. Il se leva et baissa son sweatpants. Son pénis jaillit à nouveau, mince mais dur comme de la pierre, la tête grosse comme un raisin d’un rouge coléreux.

	Ils s’approchèrent l’un de l’autre. Il l’attira dans ses bras et l’embrassa profondément. Ses mains remontèrent pour palper ses seins lourds, les pouces frôlant ses mamelons. Sarah gémit dans sa bouche, un son sourd et avide. Ses mamelons durcirent encore plus sous son toucher.

	Elle baissa la main vers son pénis.

	« Non », la prévint-il, hors d’haleine, écartant sa main. « Je ne veux pas le perdre encore. »

	Elle hocha la tête, comprenant. Ils continuèrent à s’embrasser, plus lentement maintenant, les langues se glissant. Daniel caressa ses seins, roulant ses mamelons entre ses doigts jusqu’à ce qu’elle tremble contre lui.

	Un énorme coup de tonnerre les fit tous deux sursauter. La cabine plongea dans l’obscurité, à l’exception de la faible lueur du poêle à bois.

	Daniel chercha à tâtons son téléphone, trouva la lampe à huile sur la table de nuit, et l’alluma avec une allumette prise près du poêle. La douce lumière dorée remplit à nouveau la pièce.

	« L’orage a dû couper le courant », dit-il.

	Sarah se tenait là, nue, dans la lumière vacillante. La lueur dansait sur sa peau mouillée, rendant ses seins lourds encore plus pleins, ses mamelons plus sombres, la courbe de ses hanches plus profonde. Elle n’avait jamais été plus belle ni plus interdite.

	Daniel l’allongea sur le lit. Il embrassa d’abord son nombril, puis remonta vers ses seins, suçant un mamelon épais dans sa bouche tandis que sa main pétrissait l’autre. Sarah se cambra, gémissant plus fort. Il s’installa entre ses cuisses, son pénis mince frôlant son entrée lubrifiée.

	Il poussa lentement. Elle était encore serrée de tout à l’heure, chaude et mouillée. Daniel grogna profondément dans sa gorge tandis qu’il s’enfonçait davantage. Elle était si bonne, si chaude et glissante autour de lui. Il lutta pour ne pas jouir immédiatement, les dents serrées, respirant fort.

	« C’est agréable », chuchota Sarah, la voix tremblante. « J’aime ça. »

	Daniel laissa échapper un gémissement peu viril. Elle était si bonne, trop bonne. Chaque poussée lente le rapprochait de la limite. Son pénis rencontra une résistance.

	Les mains de Sarah glissèrent jusqu’à ses hanches étroites. « Fais-le, mon amour », souffla-t-elle. « Fais de moi une femme. »

	Daniel poussa à nouveau, lentement et prudemment. Chaque poussée amenait la tête de son pénis mince juste contre son hymen. Cette petite barrière serrée qui lui résistait, fléchissant, puis cédant d’une fraction. La sueur perla à son front tandis qu’il luttait pour ne pas jouir avant de l’avoir prise. Le bout de son pénis heurta de nouveau son hymen.

	Cogne.

	Encore, plus fort.

	Cogne.

	Le pouls dans ses oreilles était si fort qu’il entendait à peine le bruit. Tout ce qu’il sentait, c’était la chaleur humide qui le serrait et la dernière fragile barrière juste là, juste au bout. Il était à la limite, les couilles serrées, chaque muscle tendu. Encore une poussée et il exploserait en elle.

	COGNE ! COGNE ! COGNE !

	La respiration de Sarah se bloqua. « Daniel… quelqu’un est à la porte ! »

	Il l’entendit, mais les mots ne firent pas pleinement effet. Il poussa à nouveau, plus fort cette fois, et la résistance céda enfin.

	Sarah eut un hoquet aigu lorsqu’il la traversa, s’enfonçant complètement en une seule soudaine poussée. La piqûre vive la fit grimacer, son corps tout entier se tendant autour de lui au même instant où la porte s’ébranla, quelqu’un secouant la targette, essayant de l’ouvrir de force.

	Il se retira vite, jurant entre ses dents. Son petit pénis tressaillit violemment à l’air libre et se mit immédiatement à gicler. De minces filets aqueux éclaboussèrent les poils pubiens foncés de Sarah et le mont doux au-dessus. « Zut », gémit-il.

	Le bruit de targette à la porte s’intensifia. Cogne. Cogne. Cogne.

	Daniel sortit du lit en vitesse, le cœur battant, et saisit la pincette à côté du poêle. Il s’arrêta pour enfiler son sweatpants. Sarah s’assit rapidement, complètement nue, ses seins se balançant lourdement. Ses yeux se précipitèrent vers la fenêtre la plus proche.

	Un visage sombre et balafré était collé contre la vitre, un nez large, des lèvres pleines, des yeux enfoncés fixant droit sur son corps nu.

	Sarah poussa un cri.

	

	

	Un autre cogne, plus fort, plus bruyant. « Compagnie d’électricité », cria une voix grave de l’autre côté de la porte.

	« Attendez », cria Daniel. Ils s’habillèrent tous les deux, Daniel enfilant hâtivement son pantalon et sa chemise, Sarah remettant son bas de pyjama et son tee-shirt court. Pendant qu’elle ajustait encore l’ourlet, Daniel ouvrit le tiroir de la table de nuit, trouva le revolver que le pasteur Reynolds gardait pour les ours, et le glissa dans le dos de son sweatpants. Il attrapa la pincette en fer à côté du poêle à bois, son poids solide dans sa main.

	Daniel traversa la pièce, le cœur battant, défit le loquet et entrouvrit la porte juste assez pour voir.

	Un homme noir se tenait sous l’averse, grand, large d’épaules, une combinaison orange collée à une carcasse puissante. La pluie ruisselait sur son crâne chauve. Nez large, lèvres pleines, yeux foncés et profonds. Des tatouages tribaux remontaient sur son cou épais et descendaient le long de ses bras en lignes noires et audacieuses.

	« Contrôle des pannes du district », dit l’homme, d’une voix grave et posée. Il se retourna pour qu’ils puissent voir les lettres dans son dos. « Il y a une grosse boîte de jonction à mi-hauteur de cette montagne et quand je suis retourné à mon camion, un arbre l’a détruite. Encore quelques secondes et j’y passais. Plus de courant dans tout le comté. J’ai monté jusqu’ici quand j’ai vu votre lumière. »

	Sarah apparut à l’épaule de Daniel, serrant la couverture contre elle, sentant encore la pulsation entre ses jambes. « La cabane n’a pas de téléphone et mon portable n’a aucune barre. »

	« Pas de réseau par ici », dit l’homme. « Une antenne, ça fait cinq ans qu’elle est à un an. L’orage est bloqué sur la crête. Il va rester sur nous pendant des jours. Ça vous dérange si je me sèche à l’intérieur ? »

	Daniel hésita. Le tisonnier lui semblait lourd dans la main. Il jeta un coup d’œil à sa femme.

	L’homme leva les deux paumes. « Je ne suis pas là pour causer des problèmes. J’ai juste besoin d’un abri pour la nuit. »

	Sarah toucha le bras de Daniel. « Il va geler dehors. »

	Daniel s’écarta.

	L’homme se baissa en entrant, dégoulinant, et se dirigea droit vers le poêle.

	« Je m’appelle Daniel, dit-il. Voici ma femme, Sarah. Nous sommes… euh… ici pour notre lune de miel. »

	Amos fit un lent signe de tête, l’eau coulant toujours de son crâne chauve. « Amos Mosley. Félicitations. Je suis désolé comme tout de déranger votre intimité, surtout pour une nuit pareille. »

	« Vous pouvez dormir sur le fauteuil inclinable près du poêle à bois, dit Daniel. Ou par terre si le fauteuil est trop petit pour vous. »

	Amos commença à retirer sa combinaison trempée là, près du poêle. Le tissu orange mouillé adhérait obstinément à sa puissante charpente avant de finalement céder. En dessous, il portait un débardeur gris, déjà plaqué contre sa peau. Sarah essaya de ne pas regarder, mais ses yeux revenaient sans cesse. Le tissu fin était tendu sur une poitrine qui semblait sculptée dans de la pierre sombre, d’épaisses plaques de muscles pectoraux, de profondes vallées entre elles, et des épaules si larges qu’elles semblaient remplir la moitié de la pièce. Quand il se baissa et retira lentement le débardeur par-dessus sa tête, le mouvement fit onduler chaque muscle en séquence. L’eau coulait en ruisselets scintillants sur les arêtes dures de ses abdominaux et sur l’encre tribale qui tourbillonnait sur ses pectoraux et ses épaules comme des marques de guerre antiques. Sa peau sombre luisait à la lumière du feu. Il était complètement chauve, le crâne lisse ne faisant que souligner davantage les lignes dures de son visage et l’épaisseur de son cou. Il était impossible de deviner son âge exact, entre la fin de la trentaine et le milieu de la cinquantaine, mais le corps appartenait à un homme qui avait passé des décennies à faire un travail physiquement dur.

	Sarah ne pouvait pas détourner le regard. Le contraste entre la silhouette étroite et douce de Daniel et la puissance brute de cet homme était impossible à ignorer. Amos resta là un long moment en simple caleçon, l’eau dégoulinant encore de ses bras et de son torse lourds. Il plaça sa combinaison et son débardeur près du feu pour les faire sécher. Daniel trouva une couverture supplémentaire dans le placard et la tendit au géant noir musclé.

	« Je vous remercie », répondit Amos. Il s’allongea dans le fauteuil, releva le repose-pieds, se renversa en arrière et tira la couverture sur lui.

	Sarah jeta un coup d’œil à leur visiteur et écarquilla les yeux en voyant sa main sortir de sous la couverture, tenant le caleçon. Il le jeta près du poêle. Il se rallongea et ferma les yeux comme un homme qui avait traversé l’enfer et qui était enfin debout.

	L’orage rugissait dehors. À l’intérieur, le crépitement du feu était noyé par la pluie battante sur le toit.

	

	

	Daniel et Sarah restaient allongés, écoutant la pluie marteler. Il sentait le métal dur du revolver sous son oreiller. Il n’avait jamais tiré au fusil, mais sa présence le réconfortait. Il se tourna sur le côté et attira Sarah contre lui. Ils se serrèrent en cuillère, son dos contre sa poitrine, son bras autour de sa taille. Aucun des deux ne ferma les yeux. Ils essayaient d’écouter les ronflements d’Amos, mais la pluie était trop forte. Chaque grondement de tonnerre faisait sursauter le cœur de Daniel. Le corps de Sarah était chaud mais tendu contre lui ; elle n’arrêtait pas de déglutir comme si elle voulait dire quelque chose mais ne trouvait pas les mots. « Dors, chuchota-t-il à son oreille. Je vais veiller. »

	« Je vais bien », répondit-elle, tapotant sa main et poussant sa ferme rondelle postérieure contre son entrejambe. Son pénis recommença à durcir, appuyant contre la courbe douce de ses fesses à travers leurs vêtements. Sarah le sentit immédiatement. Sa main glissa entre eux et l’entoura doucement. « Daniel… » chuchota-t-elle.

	Il déglutit. « Pardon. Je n’y peux rien. »

	Elle le caressa une fois, lentement, sous la couverture. « On peut être discrets. Il ne nous entendra pas à cause de la pluie. »

	Ils bougèrent avec précaution, presque avec culpabilité. Sarah souleva ses hanches pour que Daniel puisse lui baisser son pyjama. Il baissa son propre sweatpants. Leurs vêtements finirent en tas à leurs pieds sous les couvertures. Nus maintenant, ils se pressèrent à nouveau l’un contre l’autre. Sarah passa la main en arrière et essaya de guider le bout de son mince pénis entre ses jambes. Il tâtonna, glissant contre son humidité, incapable de trouver le bon angle. Elle dut elle-même descendre la main, l’entourer de ses doigts, et introduire doucement le bout à l’intérieur d’elle.

	Daniel gémit en s’enfonçant. Elle était encore lubrifiée et chaude de tout à l’heure. Sarah soupira doucement, ses yeux se fermaient lentement de contentement quand elle aperçut la silhouette de leur invité noir s’approchant du lit.

	Amos se dressa à côté du lit, sa main tirant sur le bout de son pénis. Quand il le lâcha, son pénis pointait droit devant, facilement long d’un pied, épais comme le poignet de Sarah. Il fut soudainement vivement éclairé par un éclair, les veines saillant en sombre sur la hampe lourde.

	« Amos, tu as besoin de quelque chose ? demanda Daniel, retirant sa main de dessous Sarah et la glissant sous l’oreiller, le bout des doigts effleurant le pistolet. »

	« Je veux juste regarder », répondit-il d’une voix gutturale. Il cracha dans sa paume et commença à enduire son énorme pénis. Ses yeux sombres fixaient les seins de Sarah à travers l’obscurité. Elle tira la couverture pour les cacher.

	Les yeux de Sarah s’écarquillèrent. « Il est… tellement gros, chuchota-t-il. Regarde-le, Daniel… il est deux fois plus long que toi. Et plus épais. Mon Dieu, il est tellement plus gros que le tien. » Elle se mit à pousser son postérieur contre l’entrejambe de Daniel tout en fixant avec stupeur l’énorme pénis noir d’Amos. Ses mamelons gonflèrent au point de lui faire mal.

	Daniel souleva la tête de l’oreiller. Un autre éclair et les murs de la cabane se remplirent soudain d’ombres en forme de pénis géant. Un dernier éclair et Daniel vit ce que Sarah fixait. « Jésus ! »

	Amos s’approcha. « Vous autres, jeunes mariés, vous avez besoin que le vieil Amos vous aide. Le nouveau mari a besoin de voir à quoi ressemble une femme quand elle est aimée comme il faut. Lève-toi, Daniel. Mets-toi à genoux entre ses jambes. Regarde ce que tu baises. » Amos se baissa et tira d’un coup sec la couverture qui recouvrait le jeune couple. Sarah eut un sursaut, couvrant un sein de son bras et plaçant sa paume sur le mamelon de l’autre. Le mouvement rapprocha la tête bulbeuse du pénis noir d’Amos de son visage. « Alors, mon garçon ? »

	Daniel hésita, puis obéit, se levant à genoux. Sarah se retourna sur le dos, offrant son jeune corps blanc, ses mamelons durs, son ventre plat se soulevant et s’abaissant, le triangle sombre de poils entre ses cuisses, au regard aux yeux sombres d’Amos. L’homme noir hocha la tête en signe d’approbation.

	Daniel baissa son pénis entre ses jambes, le poussant et le déplaçant autour. Sarah continuait de fixer l’énorme pénis noir d’Amos pendant que l’homme noir le caressait lentement. Machinalement, elle baissa la main, attrapa le bout du mince pénis de Daniel de cinq pouces et le guida entre ses lèvres. Daniel le poussa à l’intérieur.

	« Attrape-la sous les genoux, mon garçon Danny, et montre-lui quel homme tu es. »

	Daniel empoigna les genoux de Sarah et commença à aller et venir en elle. Il gémissait de plaisir. Il n’avait jamais rien senti d’aussi chaud et humide. C’était comme s’il était fait pour être à l’intérieur d’elle.

	Amos s’approcha, sa main se déplaçant régulièrement sur sa longueur massive. « C’est mieux. Regarde-la, mon garçon. Une jolie blanche comme elle mérite de sentir chaque centimètre. » Son souffle devint rude. « Elle est serrée autour de ce petit truc ? »

	Daniel rougit mais continua de bouger lentement.

	« C’est bon », le rassura Sarah, soulevant lentement ses hanches vers les poussées de Daniel, mais ses yeux restaient collés à la main d’Amos caressant son énorme pénis.

	« Bon sang, ma fille, grogna Amos d’une voix grave et rauque. J’ai pas vu un corps comme le tien depuis longtemps. C’est un corps fait pour le péché. »

	Sarah rougit de gêne, mais trouva un étrange plaisir dans le compliment d’Amos. Son corps était censé n’être que pour les yeux de son mari, mais maintenant elle s’exhibait entièrement devant l’étranger noir et accomplissait l’acte le plus intime et privé qui soit.

	Daniel poussa plus vite, respirant fort. « Je… je suis proche. »

	Amos continua de caresser. « Ralentis, mon garçon. Donne à ta femme une chance d’avoir le sien. »

	« C’est trop bon », gémit Daniel.

	« Retire-le », ordonna Amos. « Laisse-le se calmer. »

	Daniel se retira juste à temps. Son petit pénis s’agita sauvagement à l’air libre et projeta quelques petites gouttes aqueuses et fines dans la toison pubienne acajou de Sarah.

	Sarah baissa la main et passa ses doigts dans ce liquide aqueux. Amos se caressa plus vite en grognant.

	Sa main montait et descendait le long de l’épaisse hampe noire.

	« Oh putain… »

	D’épaisses cordes de sperme jaillirent de l’énorme tête, éclaboussant l’estomac et les seins de Sarah en lourdes traînées blanches. Un long jet atterrit juste en travers de sa petite croix en argent, engloutissant le métal. Amos continua de caresser, extirpant encore quelques lourdes gouttes sur sa peau.

	Daniel et Sarah restèrent figés dans un silence choqué.

	Les doigts de Sarah se déplaçaient dans la charge épaisse et riche sur ses seins. C’était tellement plus épais et plus crémeux que les faibles giclées aqueuses de Daniel.

	Amos pressa une dernière fois sur la longue hampe et laissa échapper un dernier jet qui aurait débordé un calice de communion. Sarah ne put s’empêcher de remarquer combien ses testicules étaient plus gros que ceux de Daniel, pleins et lourds, pendant bas.

	Amos expira lentement. « Désolé pour ça, dit-il d’une voix calme. Ça faisait un moment que je n’avais pas joui. »

	Il regarda le couple nu sur le lit, le sperme brillant encore sur les seins et le ventre de Sarah.

	« Vous avez de la chance que je sois là, dit-il. Un mariage ne va pas durer si tu ne peux pas garder ta femme heureuse. Je vais vous apprendre tout ce que vous devez savoir sur le sexe. »

	Sarah restait allongée, respirant fort, les yeux écarquillés, fixant les épaisses traînées blanches de sperme éclaboussant sa poitrine et son ventre. La petite croix en argent entre ses lourds bonnets EE était maintenant enduite de sperme. Elle baissa lentement la main, presque avec révérence, et frotta deux doigts dans la charge chaude et collante. C’était tellement plus épais que les faibles giclées aqueuses de Daniel, riche, lourd, presque crémeux. Elle l’étala sur sa peau en lents cercles, sentant la chaleur pénétrer, observant la façon dont cela brillait à la lumière du feu.

	« Sarah ? » demanda Daniel d’un ton interrogateur.

	« Je… je devrais me nettoyer », chuchota-t-elle d’une voix tremblante.

	Elle regarda le long de son corps collant le pénis de Daniel reposant sur sa toison pubienne. Il s’était ramolli et ratatiné, ne mesurant plus guère que deux pouces maintenant.

	Daniel hocha la tête, encore rouge et gêné. Il attrapa le gant de toilette qu’elle avait utilisé après son bain tout à l’heure, celui encore humide dans la salle de bain.

	« Il ne reste plus d’eau courante dans la baignoire. Viens dehors. La pluie lavera le péché de toi. »

	Sarah se leva, complètement nue, et marcha vers la porte. Daniel tenait la serviette ouverte, se déplaçant à côté d’elle pour bloquer la vue de sa femme nue par Amos. Daniel resta sur le porche en simple sweatpants, tendant le gant de toilette vers elle. La pluie était chaude et régulière. Elle descendit du porche sous l’averse. L’eau la frappa immédiatement, ruisselant sur ses seins, coulant en ruisselets sur son ventre, emportant l’épais sperme en longues traînées blanches. Elle renversa la tête en arrière, laissant l’eau tremper ses cheveux, ses mains glissant sur sa peau pour en effacer les dernières traces. Elles glissèrent sur ses seins, ses mamelons toujours durs et sensibles. Sarah se sentait étrangement vivante.

	Daniel regardait depuis le porche couvert, la pluie dégouttant des avant-toits.

	Une voix grave dans son dos le fit sursauter.

	« Va falloir de l’eau en attendant que le courant revienne. »

	Amos sortit sur le porche complètement nu. Son énorme pénis noir se balançait lourdement entre ses cuisses épaisses, claquant d’une jambe à l’autre à chaque pas. Dans une main, il portait une grande marmite, dans l’autre il traînait une large poubelle en plastique. La pluie brillait sur son crâne chauve et ses muscles ciselés.

	Il marcha droit dans la cour et déposa la marmite et la poubelle en plein air. La pluie commença à les remplir immédiatement. Puis il se tourna et resta là, à regarder ouvertement Sarah qui se lavait.
Un éclair illumina le ciel.

	Pendant une seconde brillante, leurs corps furent éclairés — la silhouette pâle de Sarah, aux seins lourds, luisant sous la pluie, l’eau coulant sur ses mamelons et le long du galbe de ses hanches ; la silhouette sombre et musclée d’Amos, dressé à côté d’elle, son énorme sexe pendant, épais et lourd. Les yeux de Sarah rencontrèrent les siens. Elle ne détourna pas le regard. Le regard d’Amos se déplaça lentement de ses seins, le long de son ventre, s’attardant sur les boucles sombres entre ses cuisses, puis remonta. Il ne le cacha pas. Il ne se pressa pas. Il regarda tout simplement.

	Un autre éclair.

	Amos finit par se retourner sans un mot et rentra à l’intérieur, son sexe lourd se balançant à chaque pas.

	Daniel restait figé sur le porche. Il sentit ses yeux se coller hypnotiquement au pénis de l’homme noir, se balançant de cuisse en cuisse. Sarah resta un moment de plus sous la pluie, respirant fort, puis revint sous l’auvent. Daniel lui tendit la serviette. Elle se sécha rapidement, la peau encore frémissante, s’enveloppa dans la serviette et regagna la cabane.

	Amos ronflait déjà doucement dans le fauteuil inclinable, la couverture tirée bas sur ses reins.

	Sarah laissa tomber la serviette et monta nue dans le lit à côté de Daniel. Elle tira les couvertures sur eux deux, son corps était chaud malgré la pluie froide, et quelque chose d’autre qu’elle ne voulait pas encore nommer.

	

	

	Le matin arriva, gris et humide, avec une pluie régulière tambourinant sur le toit en tôle. Ils s’éveillèrent en voyant Amos debout au-dessus du lit, imposant dans la pénombre. Il avait enfilé un débardeur gris et un boxer lâche, mais la silhouette énorme de son sexe était impossible à manquer — épaisse et lourde, poussant le tissu fin vers l’extérieur en un bourrelet obscène qui tendait l’étoffe.

	Sarah bougea la première. Amos se pencha tout près de son oreille, sa voix grave à peine plus qu’un murmure. « La meilleure façon de réveiller ton homme, c’est avec une fellation matinale, » murmura-t-il. « Vas-y. Donne-la-lui tout de suite. »

	Sarah serra la couverture contre sa poitrine, les yeux grands ouverts. Cela lui semblait mal. Sale. Pas quelque chose qu’une bonne épouse chrétienne devrait jamais faire en pleine lumière du jour.
Amos n’attendit pas. Il baissa la main et tira lentement la couverture, exposant son corps nu. Ses yeux sombres descendirent délibérément le long de sa forme, s’attardant sur ses seins lourds de bonnet EE, la courbe de sa taille, les boucles auburn foncé entre ses cuisses, puis il fit un signe de tête en direction de Daniel.

	Daniel était déjà à moitié réveillé, sa fine érection matinale soulevant le drap.

	Sarah eut un souffle coupé, mais ne remonta pas la couverture.

	Elle jeta un coup d’œil à son mari, puis se glissa sous les couvertures. Le pénis de Daniel était là, juste devant son visage pour la première fois en pleine lumière matinale. Vu de près, il semblait encore plus petit qu’elle ne s’en souvenait — pas plus épais qu’une petite carotte, le gland de la taille d’un raisin, luisant et d’un rose foncé. Ses testicules étaient minuscules, pas plus gros que des noix, remontés serrés contre son corps.

	Elle enroula ses doigts autour de la tige fine — sa main en couvrait facilement la majeure partie — et porta ses lèvres au gland. Daniel gémit dès que sa bouche chaude se referma sur lui. Sarah suça doucement, sa langue tournant en dessous. Elle en prit davantage, les joues creuses, travaillant lentement de haut en bas sur la courte longueur.

	Les hanches de Daniel eurent un soubresaut. Moins d’une minute plus tard, il eut une pulsation forte. Seules quelques petites gouttes minces atterrirent juste sur sa langue, aqueuses, légèrement salées, et étrangement amères.

	Sarah se retira vite, le visage se tordant de dégoût. Le goût était affreux — âcre et aigre, comme quelque chose d’avarié. Elle lutta contre l’envie de recracher, avalant avec un frisson visible. « C’est… vraiment mauvais, » murmura-t-elle en s’essuyant la bouche. « Comme… du lait aigre mélangé à du métal. Je n’aime pas du tout. »

	Daniel haletait, les yeux mi-clos. « J’ai beaucoup aimé… moi. »

	Elle s’essuya les lèvres encore une fois, grimaçant toujours. « Si on recommence… ne finis pas dans ma bouche, d’accord ? »

	Amos était resté à regarder pendant tout ce temps, la bosse massive dans son boxer encore plus visible maintenant. Il secoua lentement la tête. « Tu ferais mieux d’apprendre à durer plus longtemps que ça, mon garçon, » dit-il, la voix basse mais ferme. « Une femme comme elle a besoin de plus que quelques coups rapides et deux gouttes. Si tu continues à finir si vite, tu ne satisferas jamais ta femme. »

	

	

	Daniel se tenait près de la porte en enfilant sa veste. « Je vais redescendre la montagne un bout, » dit-il. « La radio de la voiture pourrait capter un signal plus bas. Voir si je peux avoir un bulletin météo. »

	Il jeta un coup d’œil à Amos, qui était toujours avachi dans le fauteuil inclinable en débardeur et boxer, fixant simplement la lueur du poêle à bois. « Tu veux venir avec moi ? Ce serait peut-être plus sûr si on y allait tous les deux. »

	Amos secoua la tête, étirant ses bras épais derrière sa tête. « Je suis bien ici. Mes vêtements ne sont même pas encore secs. » Daniel hésita, peu sûr de vouloir laisser Sarah seule avec cet homme noir étranger, surtout après la nuit dernière. Il hocha la tête. « D’accord. Je n’en ai pas pour longtemps. » Il jeta un dernier regard inquiet à sa femme avant de partir. La porte se ferma derrière lui. Le bruit du moteur de la Ford s’éloigna sur la piste boueuse.

	La cabane parut soudain plus petite.

	Sarah était assise sur le bord du lit avec ses écouteurs. La playlist de louange qu’elle écoutait en boucle jouait doucement. « Here I Am to Worship » flottait dans sa tête comme une bouée de sauvetage. La voix tonitruante d’Amos couvrit la chanson.

	« Sarah, viens ici. »

	Elle retira un écouteur. « Qu’y a-t-il, M. Mosley ? »

	« Approche-toi du fauteuil inclinable, Sarah, » dit-il doucement. « J’ai quelques inquiétudes concernant votre mariage. » Il baissa le repose-pieds du fauteuil et s’assit.

	Elle se leva et s’approcha de lui pieds nus. Elle portait le même pantalon de pyjama et le même débardeur que la veille, une tenue sexy qui était censée n’être que pour les yeux de Daniel. « Des inquiétudes, M. Mosley ? »

	« Oui, ta technique orale… elle était brute… inexpérimentée. » Amos secoua la tête. « Franchement, c’était triste. »

	« Eh bien, c’était ma première fois, M. Mosley. » Elle se sentit un peu piquée. Elle avait l’impression d’avoir bien fait.

	« Tu aurais dû le sucer bien avant de te marier, ma fille. Faut savoir comment faire plaisir à son homme si tu veux un mariage heureux. Ma fille, tu as besoin de t’entraîner. »

	Le visage de Sarah se plissa en se rappelant le goût horrible de la semence de son mari, mais elle comprit. « Je le ferai, M. Mosley. Je vous le promets, je m’entraînerai. »

	« C’est ce que je voulais entendre, » dit-il en soulevant ses hanches et en poussant son boxer vers le bas.

	« Monsieur Mosley ! » s’écria-t-elle, les yeux écarquillés devant son pénis noir géant qui tombait du boxer. C’était un monstre mou et dodu, long de près de vingt-cinq centimètres et déjà en train de gonfler et de s’allonger. La tête commença à se soulever légèrement. « Qu’est-ce que vous faites ? »

	« Tu vas t’entraîner sur moi, Sarah. Si tu deviens bonne pour sucer mon gros vieux serpent noir, mon petit Danny deviendra du gâteau. »

	Les joues de Sarah brûlaient. « Monsieur Mosley… je ne sais pas si — » Ses yeux étaient collés à l’entrejambe de l’homme noir.

	« Tu veux être une bonne épouse, n’est-ce pas ? »

	Elle avala sa salive et hocha la tête.

	« Alors mets-toi par terre et commence à t’entraîner. »

	Amos écarta les cuisses. Son énorme sexe noir, douze pouces épais de viande lourde et veinée, avait gonflé et claqué contre ses abdominaux avant de se poser.

	Sarah fixait. « Il est… si gros, » murmura-t-elle. Ses genoux tremblaient et étaient faibles, elle tomba à genoux et s’avança entre ses jambes. « Votre pénis… Il est tellement plus gros que celui de Daniel. » Elle sentit ses mamelons se tendre, durcir, percer le haut à bretelles.

	Amos vit le téléphone encore dans sa main. « Donne-moi le téléphone, ma fille. » Elle le lui tendit.
Il ouvrit l’appareil photo, glissa sur vidéo, et commença à enregistrer. « Je n’ai pas un pénis, Sarah. J’ai une bite. Une grosse bite noire. Et je commence à penser que ton corps a été fait pour des bites comme la mienne, pas pour les petits pénis blancs. Mais je ferai de mon mieux pour former ton mari pour qu’il puisse au moins essayer de suivre. Je vais enregistrer ça à des fins d’entraînement. Tu comprends ? »

	Sarah hocha la tête. « Oui, monsieur. »

	« Tu regarderas ça plus tard, pour voir exactement ce que tu fais bien et ce qui doit être amélioré. Compris ? »

	« Oui, M. Mosley. » Elle se mit à genoux, s’appuyant sur ses cuisses, fixant son pénis… sa bite, sa grosse bite noire.

	« Qu’est-ce que tu attends ? » Il tenait le téléphone stable, filmant son visage.

	Sarah s’agenouilla entre ses jambes. Elle tendit la main et fit glisser sa main le long de la tige noire et épaisse, l’attrapa près de la base et la tira vers le haut. La bite de M. Mosley était si différente du mince pénis blanc de Daniel. Elle pouvait sentir la chaleur et le battement de son pouls. Ses doigts ne se rejoignaient même pas, tant la tige était épaisse. Elle la tira vers le haut, de sorte qu’elle se dressait droit depuis son entrejambe. La chanson jouait encore faiblement dans son écouteur restant — Here I am to worship… Here I am to bow down…

	Sarah fit glisser sa main le long de la tige, jusqu’à la tête. Il était si dur, inflexible, la tête était gonflée et au moins aussi grosse qu’une petite pomme. Il avait appelé ça un serpent noir, un serpent lui présentant une pomme… le fruit défendu.

	Car Dieu sait que le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront !

	« Lèche le gland d’abord. Bien et lentement. Puis prends-le dans ta bouche. »

	Elle se pencha et passa sa langue autour du gland gros comme une prune. Il était chaud et lisse. Elle ouvrit la bouche plus grand et prit le gland à l’intérieur, ses lèvres s’étirant étroitement autour. Sa langue tournait en dessous tandis qu’elle commençait à faire des va-et-vient, en prenant davantage à chaque fois. Le gros gland bulbeux remplit sa bouche.

	« Détends ta gorge, » instruisit Amos, la voix basse mais stable tout en continuant à filmer. « Utilise tes mains sur la tige. Caresse ce que tu ne peux pas faire entrer. »

	Elle obéit, enroulant ses deux mains autour de la base épaisse et caressant en rythme avec sa bouche. Elle parvint à environ dix centimètres avant que sa gorge ne se serre. La salive coula le long de la tige veinée tandis qu’elle suçait plus fort, les joues creuses. Elle lutta pour ne pas suffoquer quand la chose descendit dans sa gorge.

	La main libre d’Amos se posa sur l’arrière de sa tête, guidant mais ne forçant pas. « C’est ça. Adore cette grosse bite noire, Blanche. »

	Les mots la frappèrent au moment même où la chanson enfla dans son oreille : Here I am to worship…
Sarah gémit autour de lui. Son vagin dégoulinait, trempant sa culotte. Elle se sentit encouragée, prenant quinze centimètres dans sa bouche, remontant presque jusqu’au gland. Elle se retira juste assez longtemps pour murmurer : « S’il vous plaît, ne jouissez pas dans ma bouche, M. Mosley. » Rien que la pensée de ce goût horrible sur sa langue encore une fois, combinée au grand volume de M. Mosley, lui retournait l’estomac.

	« Enlève ton haut, alors, » dit-il. « Si tu ne veux pas de désordre. »

	Sarah retira rapidement le demi-tee-shirt par-dessus sa tête. Ses seins lourds de bonnet EE s’échappèrent, se balançant pesamment. Amos tint le téléphone stable, fixant sa bite noire superposée à sa chair de seins blanche. « Maintenant, utilise ces gros seins blancs, ma fille. »

	Elle eut l’air confuse une seconde.

	« Presse-les autour de ma bite noire et fais-les rebondir pendant que tu suces le gland. »

	Sarah pressa ses seins doux et lourds autour de la tige épaisse et commença à les faire glisser de haut en bas tandis que sa bouche travaillait le gros gland. Amos gémit plus fort, sa main noire s’étendit, pressant sa chair blanche et pâle, ses doigts roulant son mamelon rose tandis qu’il filmait chaque seconde.

	La tête de Sarah bougeait plus vite. Elle était perdue dans l’instant, le poids sur sa langue, le goût riche, la façon dont ses seins rebondissaient autour de sa tige. La respiration d’Amos devint rugueuse.
« Ça vient, petite fille. N’arrête pas. »

	Sarah se prépara. Doux Jésus, mais sa bite semblait encore plus grosse et plus dure qu’il y a une minute. Elle allait se retirer quand il pinça son mamelon si fort que cela fit un peu mal, sa bouche s’ouvrant grand. Le premier jet puissant explosa sur sa langue — épais, chaud, et étonnamment riche. Elle referma ses lèvres autour du gland. Puis un autre jet brûlant de sperme, encore un autre, et encore un autre. De grosses gorgées abondantes emplirent sa bouche. Elle avala instinctivement, engloutissant la charge chaude et crémeuse. Ce n’était pas mauvais du tout. C’était plus chaud, plus riche, presque addictif. Elle gémit et continua de sucer, serrant ses seins plus fort, trayant la dernière goutte jusqu’à ce qu’Amos enfin soupire et se détende.

	Elle se redressa, sa bite retombant sur les crêtes musclées de son abdomen. « Est-ce que j’ai bien fait, M. Mosley ? » demanda-t-elle, avidement, sa langue sortant pour lécher sa semence sur ses lèvres.

	« Petite fille, tu as fait très bien, » soupira-t-il, la fixant dans le viseur. Des filets de sperme avaient coulé sur son menton et des flaques de sperme blanc parsemaient le haut de ses seins, quelques gouttes commençant à glisser vers ses mamelons durs et pointus. Il arrêta l’enregistrement et lui rendit le téléphone.

	« Maintenant, regarde cette vidéo plusieurs fois, » lui dit-il. « Étudie-la. Apprends à bien prendre une vraie bite et le petit Danny deviendra du gâteau. »

	Sarah s’assit sur ses talons, les lèvres brillantes, respirant fort, le goût de lui encore sur sa langue. Elle sourit avec contentement.

	

	

	Daniel était assis dans la Ford au ralenti, fixant l’énorme pin qui était tombé en travers de la route, bloquant complètement la descente. La radio crachotait fort dans la voiture silencieuse :

	« …des milliers de foyers toujours sans électricité dans les comtés du nord… la tempête reste bloquée au-dessus de la montagne… les équipes électriques avaient été retirées plus tôt en raison des conditions dangereuses mais sont maintenant de retour sur les routes… »

	Il serra le volant plus fort, les yeux fixés sur l’arbre tombé qui les piégeait sur la montagne. Dans le pire des cas, il devrait descendre à pied le reste du chemin jusqu’à avoir du réseau.

	Il ne voulait pas laisser Sarah seule avec M. Mosley trop longtemps, alors il recula la voiture et retourna vers la cabane.

	

	

	Ils prirent un souper simple avant que le soleil ne se couche, de la soupe en conserve et des craquelins. Sarah ne fit que picorer dans le sien. Son estomac se sentait encore étrangement plein de la charge épaisse et lourde qu’Amos lui avait donnée plus tôt. Chaque déglutition lui rappelait le goût chaud et riche qui avait enduit sa langue et glissé dans sa gorge. Elle mangea juste assez pour être polie, puis repoussa le bol. Amos prit joyeusement son bol devant lui et finit sa soupe.

	Après le dîner, tous les trois s'assirent autour de la petite table et jouèrent aux cartes à la lueur de la lampe à huile. Amos était étonnamment bon au rami. Il gagnait la plupart des mains, riant doucement lorsqu'il abattait ses combinaisons gagnantes. Daniel essayait de rester concentré, mais son regard ne cessait de dériver vers la façon dont le débardeur d'Amos était tendu sur son torse massif. Sarah aussi jetait des coups d'œil furtifs, ses cuisses se pressant l'une contre l'autre sous la table.

	La pluie reprit de plus belle, devenant plus froide au point qu'elle se mit à grésiller. Le vent hurlait autour de la cabane. Amos se leva et ajouta plusieurs bûches épaisses dans le poêle à bois. La pile de bûches diminuait. Le feu monta plus haut, remplissant la pièce d'une chaleur bienvenue. Sans électricité et alors que la tempête faisait toujours rage, ils décidèrent de se coucher peu après le coucher du soleil.

	Sarah se glissa la première dans la salle de bain. Elle s'assit sur les toilettes, téléphone à la main, et ouvrit la vidéo qu'Amos avait enregistrée. Dès qu'elle se mit à tourner, elle ressentit une bouffée de chaleur entre ses jambes.

	C'était elle à genoux, les lèvres grand ouvertes autour de l'énorme bite noire de M. Mosley. La caméra captait chaque détail : la façon dont ses joues se creusaient, les veines épaisses qui palpitaient contre sa langue, le fût lourd qui disparaissait plus profondément dans sa bouche. Elle se regarda pomper plus vite, ses seins se balançant, ses mains caressant ce qu'elle ne pouvait avaler. Ses propres gémissements étouffés sortaient du minuscule haut-parleur. Elle ressemblait à une putain… une salope. Son excitation coulait le long de ses cuisses.

	Elle se tortilla sur la lunette des toilettes. Sa main libre glissa entre ses cuisses. Deux doigts trouvèrent ses plis humides et se mirent à tourner autour de son clitoris tandis qu'elle repassa la vidéo une seconde fois. Sa respiration devint haletante. Elle se mordit la lèvre pour rester silencieuse, les yeux collés à l'écran tandis qu'elle se regardait vénérer cette grosse bite noire, se doigter était agréable, mieux que le pénis de Daniel, mais elle n'était pas assez habile pour jouir toute seule.

	Lorsqu'elle sortit enfin, elle avait le visage empourpré et respirait difficilement. Elle laissa tomber la serviette et monta nue dans le lit à côté de Daniel, pressant son corps chaud contre lui. Sa main glissa sur son ventre et enserra son mince pénis, elle le voulait, elle en avait besoin.

	Amos se leva du fauteuil inclinable, vêtu seulement de son boxer, après avoir entrevu son corps nu. La grosse bosse tendait déjà l'avant, la tête épaisse clairement dessinée sous le tissu. Il augmenta la flamme des deux lampes à huile pour que la pièce s'éclaire davantage, surprenant le jeune couple.

	« J'ai encore une leçon pour vous deux ce soir, » dit-il calmement.

	Daniel se raidit. « Merci, M. Mosley, mais… je pense que Sarah et moi pouvons attendre que vous partiez pour… renouveler notre lune de miel. »

	La main de Sarah se resserra autour du mince pénis de Daniel. Elle avait encore des élancements à cause de la vidéo. « Non, Daniel, » murmura-t-elle, la voix rauque. Elle tira plusieurs fois sur son membre pour lui faire savoir ce qu'elle voulait. « Nous devrions écouter M. Mosley. »

	La bite d'Amos tressaillit visiblement dans son boxer alors qu'il s'approchait. « Mets-toi à quatre pattes, Sarah. Je vais apprendre à Danny boy comment baiser sa femme en levrette. »

	Daniel le corrigea doucement. « C'est Daniel. »

	Il se redressa et s'agenouilla derrière Sarah tandis qu'elle se mettait en position sur ses mains et ses genoux. Sarah hésita. « C'est… humiliant. »

	Daniel acquiesça. « Je veux voir son visage. »

	Amos haussa les épaules. « Essayez une fois. Fais-moi confiance. Il semblera plus gros sous cet angle. »

	« Ah, c'est génial, » dit-elle, changeant d'avis.

	Daniel regarda vers le bas. La vue d'elle sous cet angle, sa fente rose scintillante de désir pour lui, son petit anus serré clignant au-dessus, fit palpiter son pénis de désir. Il poussa en avant, mais tâtonna, la tête glissant contre son humidité.

	Amos attrapa le téléphone de Sarah sur la table de nuit et se mit à filmer. « C'est juste là, Danny boy. Cette chatte blanche bave d'impatience. »

	« C'est Daniel… est-ce que vous filmez ? »

	« Bien sûr que oui. Les vidéos sont de bons outils d'apprentissage. »

	« C'est d'accord, chéri, » dit Sarah. « Laisse-le filmer. »

	« Eh bien d'accord, je suppose. » Daniel trouva enfin son trou, se sentant un peu suffisant alors qu'il parvenait enfin à l'introduire en elle sans son aide. Il soupira tandis qu'il poussait à l'intérieur. « Mon Dieu, c'est si chaud et humide. » Amos s'approcha, filmant un gros plan serré du mince fût blanc glissant en elle.

	« Continue lentement, » instruisit Amos. « Ne la laisse pas encore en plan. »

	Sarah gémit doucement. « Je l'aime comme ça… tu sembles plus gros sous cet angle, Daniel. »

	Amos fit le tour sur le côté, filmant ses seins lourds qui pendaient, se balançant à chaque va-et-vient. Ses mamelons dressés raclaient presque le matelas à chaque mouvement.

	« Maîtrise ton rythme, » répéta Amos. « Lent et profond. »

	Daniel regarda sur le côté et avala sa salive. Amos s'était baissé et baissait son boxer. Son énorme bite noire jaillit, dure comme la pierre et palpitante. Cette vue fit que Daniel se sentit petit et intimidé. Son propre pénis commença à mollir. Paniqué, il se mit à aller plus vite pour rester dur.

	Amos longea le lit et filma les expressions du visage de Sarah. Ses yeux étaient fermés, ses lèvres entrouvertes de plaisir. Il tapota la grosse tête de sa bite contre ses lèvres. Elle ouvrit la bouche sans hésitation et suça le gland à l'intérieur, gémissant autour tandis qu'Amos filmait.

	La voix de Daniel se cassa. « Sarah… est-ce que tu suces son pénis ? »

	Elle s'éloigna juste assez longtemps pour répondre, les yeux vitreux. « Non… je suce la bite de M. Mosley. »

	Il voulut protester, mais il sentit ses testicules commencer à lui faire mal. Daniel se mit à gémir, le visage crispé. « J'arrive… »

	Amos poussa fermement la poitrine de Daniel. Son mince pénis jaillit libre et cracha l'équivalent d'une petite cuillère de sperme liquide sur l'anus et le bas du dos de Sarah.

	Amos secoua la tête. « Pas encore, garçon. Ta femme n'a pas eu le sien. »

	Sarah gémit de frustration. « Je commençais à sentir quelque chose… »

	Amos poussa Daniel sur le côté d'une main ferme mais douce et s'agenouilla derrière Sarah. Le téléphone filmait déjà dans son autre main, la lumière rouge fixe.

	Daniel s'assit sur ses talons, respirant difficilement, son mince pénis tressaillant encore de sa fin prématurée.

	Amos aligna la grosse tête de la taille d'une prune de sa bite contre les lèvres roses et humides de Sarah. Il poussa en avant lentement, laissant la caméra capturer chaque détail tandis que le gros gland noir écartait ses délicates lèvres. La chatte de Sarah s'étira largement autour de la tête massive, les lèvres collant et frémissant tandis qu'elles tentaient de l'accommoder.

	« Tu vois, Danny boy ? » dit Amos calmement, la voix basse et didactique. « Voilà comment on fait. Du premier coup. »

	Il fit aller et venir la tête par courtes poussées patientes, la laissant s'adapter. Centimètre par centimètre épais, il introduisit davantage du fût lourd en elle. La bouche de Sarah s'ouvrit. De petits bruits impuissants en sortirent.

	« Oh… oh mon Dieu… ça m'étire tellement, » marmonna-t-elle, la voix tremblante. « Je me sens si pleine… déjà si pleine… »

	Le visage de Daniel se tordit. « Vous ne pouvez pas… vous ne pouvez pas faire l'amour à ma femme. »

	Amos ne le regarda même pas. « Je ne lui fais pas l'amour, garçon. Je vais la baiser. Et je te rends service. Je vais l'étirer et l'ouvrir pour que tu ne jouisses pas si vite la prochaine fois. »

	Les yeux de Sarah étaient à demi clos, les joues rouges. « Ça… ça a l'air d'une bonne idée, » murmura-t-elle, presque rêveusement.

	Amos tendit le téléphone à Daniel. « Continue de filmer. »

	Daniel leva le téléphone, haletant à la vue de l'énorme homme noir musclé tatoué attrapant les hanches de sa femme et la tirant en arrière sur son énorme bite. Il ne pouvait qu'imaginer ce que serait de regarder un film porno.

	Amos continua de lui donner plus de bite, lentement et régulièrement, jusqu'à être enfoui à moitié. Sarah jouit une fois, violemment, puis une seconde fois, son corps tremblant. Amos frappa son cul ferme, une fois, deux fois. Sarah poussa un cri de surprise.

	« Continue à faire ça, » souffla-t-elle.

	« Quoi ? »

	« Ça. Continue à faire ça. »

	« Quoi – te baiser ? »

	« Oui… continue à me baiser. »

	« C'est ça, blanche. Trais cette bite noire. Fais marcher ce beau cul. »

	« Oh oui ! Baise-moi ! Baise-moi, Amos ! »

	« Te baiser avec quoi, blanche ? »

	« Ta bite… ta grosse bite. »

	« Ma grosse bite noire. »

	« Oui ! Oh mon Dieu oui, baise-moi avec ta grosse bite noire ! »

	Amos s'enfonça plus profond. Sarah jouit encore, plus fort cette fois, ses seins lourds se balançant sous elle, ses mamelons frôlant la couverture. Il continua à pousser jusqu'à ce que ses lourdes testicules reposent enfin contre elle. Il était enfoui jusqu'aux couilles, chaque centimètre épais enterré en elle.

	Il donna à son cul une autre claque ferme et sonore. La fesse pâle ondula.

	« Parle-moi, fille. Dis-moi ce que tu veux. »

	La voix de Sarah sortit tremblante et désespérée. « Baise-moi… s'il te plaît, baise-moi, M. Mosley. »

	Amos baissa les yeux et remarqua la petite flaque aqueuse du sperme de Daniel qui scintillait encore sur son petit anus serré. Il sourit avec suffisance.

	« Regarde ça, Danny boy. Elles objectent toujours au début… mais elles adorent ça. »

	Il attrapa une fesse ferme et pâle, l'écartant. Son pouce épais se pressa contre son bouton de rose ridé. Les yeux de Sarah s'écarquillèrent.

	« Attends, M. Mosley ! Qu'est-ce que vous faites ? Pas mon derrière ! »

	La caméra de Daniel capta l'instant exact où son petit anus rose s'étira autour du pouce qui envahissait. Sarah hurla, un son cru et choqué qui la fit cambrer tandis qu'elle avait un orgasme renversant. Tout son corps convulsa, se soulevant frénétiquement en arrière à la fois sur l'énorme bite dans sa chatte et sur le pouce épais dans son cul.

	Amos ricana, la baisant à une vitesse incroyable, de longs coups puissants qui faisaient balancer sauvagement ses seins lourds. Daniel fut impressionné par l'endurance de l'homme. Les bruits humides de sa chatte étirée emplirent la cabane. Il s'enfonça profondément une dernière fois, se maintint là, et se mit à inonder son ventre fécond de lourdes cordes épaisses de sa semence puissante.

	Les yeux de Sarah se révulsèrent. Un orgasme foudroyant la traversa si violemment que ses bras lâchèrent. Elle s'effondra en avant sur le matelas, le cul toujours levé, son corps tremblant violemment tandis qu'Amos pompage charge après charge profondément en elle.

	La voix de Daniel se cassa. « Je n'ai même pas encore joui en elle ! Et si vous la rendiez enceinte ? »

	Amos retira son pouce avec un bruit humide, puis retira lentement sa bite encore dure. Le sperme blanc épais se mit immédiatement à couler de sa chatte étirée. Chose étonnante, sa bite continuait à jouir, se soulevant plusieurs fois et projetant plusieurs longs filaments de sperme sur son dos. Il tendit la main en reculant, attrapa Daniel par la nuque et poussa son visage vers le bas entre les cuisses tremblantes de Sarah.

	« Alors, nettoie-la, Danny boy. » Amos arracha le téléphone de la main de Daniel, le relevant pour capturer le blanc en train de manger sa tarte à la crème.

	Daniel essaya de reculer, mais Amos le maintint fermement. La caméra continua d'enregistrer tandis que la langue de Daniel léchait hésitant l'épaisse crème blanche qui coulait de sa femme. Il lappa ses lèvres gonflées, sa langue glissant le long de sa fente, puis poussa à l'intérieur, remuant et sondant plus profond pour racler la lourde charge. Sarah gémit bruyamment, un autre orgasme la traversant. Sa chatte se serra, poussant encore plus de la semence épaisse d'Amos directement dans la bouche de Daniel.

	Amos rit doucement. « Regarde ça. Tu l'as fait jouir. Nous avons enfin trouvé quelque chose dans lequel tu es bon, Danny boy. »

	Daniel avala, toussant et crachotant, tandis qu'Amos filmait chaque seconde.

	« Ça devrait suffire, » dit Amos calmement. « Elle devrait être sauvée, maintenant. »

	Mais Sarah restait allongée là, les yeux à demi fermés, un petit sourire satisfait sur les lèvres. Au fond d'elle, elle sentait encore ce qui ressemblait à un gallon tiède de la semence épaisse de M. Mosley qui clapotait dans son ventre, irradiant une chaleur profonde et comblée dans tout son corps.

	

	

	Sarah se réveilla à l'aube, toujours complètement nue sous la couverture. Une douce lumière grise filtrait à travers les fenêtres, et une légère pluie continuait de crépiter régulièrement sur le toit en tôle. Elle resta allongée un instant, sentant la chaleur du corps de Daniel recroquevillé contre son dos.

	Elle baissa la couverture lentement et regarda son mari endormi. Son corps mince et pâle était exposé, poitrine étroite, ventre mou, pas de véritable muscle. Son érection matinale se dressait à partir de son aine, petite et rigide, seulement cinq pouces de long, tressaillant à son pouls. Elle la regarda fixement pendant un long moment. Elle semblait si délicate, presque fragile dans la lumière matinale.

	La meilleure façon de réveiller son homme, c'est avec une fellation matinale, avait dit M. Mosley.

	Sarah tendit la main et souleva doucement le pénis de Daniel avec deux doigts. Il semblait si petit dans sa main maintenant, si différent de ce qu'elle avait tenu la nuit dernière. Elle le relâcha précautionneusement, le regardant rebondir une fois avant de se stabiliser. Puis elle sortit du lit sans le réveiller, se déplaçant silencieusement sur le plancher en bois.

	Amos était toujours avachi dans le fauteuil, ronflant doucement. La couverture avait glissé jusqu'à sa taille. Sarah se tint au-dessus de lui une seconde, le cœur battant plus vite. Elle baissa la main et souleva la couverture.

	Son érection matinale était impossible à manquer, une masse épaisse et lourde de chair noire poussant contre le devant de son boxer, la grosse tête dépassant déjà de la ceinture. Elle glissa ses doigts à l'intérieur du boxer et les enroula autour du fût chaud et palpitant. Il était déjà dur comme pierre et vibrant. Elle tira doucement, baissant son boxer tandis qu'elle dégageait la bite massive.

	Les yeux d'Amos s'ouvrirent. La magnifique femme blanche nue était penchée sur le fauteuil, sa langue sortant pour lécher autour du gland gonflé de sa bite. Il baissa la main et attrapa le levier, rabattant le repose-pieds. Sarah se glissa autour et s'agenouilla entre ses cuisses, tenant sa bite en érection. Il baissa les yeux vers elle, agenouillée entre ses cuisses écartées, sa petite main blanche luttant pour tenir son énorme bite noire.

	Sarah pressa un doigt contre ses lèvres. « Chut… »

	Sarah se pencha en avant, prit la tête épaisse entre ses lèvres, et commença à le sucer avec une faim authentique. Cette fois, il n’y avait aucune hésitation. Elle vénérait véritablement sa grosse bite noire, léchant les veines lourdes, faisant tourner sa langue autour du gros gland, prenant autant qu’elle le pouvait au fond de sa gorge. Sa tête ballottait régulièrement, les joues creuses, de petits bruits humides emplissant la cabane silencieuse.

	Amos gémit sourdement et baissa la main, attrapant l’arrière de sa tête d’une de ses grandes mains. Il guida son rythme, l’enfonçant plus profondément, lui donnant à avaler plus de son épaisse verge. Sarah gémit autour de lui, les yeux pleins d’eau mais sans jamais s’arrêter. Elle avait maintenant soif de ce goût, cette riche saveur chaude et crémeuse qui était tellement meilleure que celle de Daniel. Ses mains travaillaient dur sur la verge épaisse, branlant ce qu’elle n’avalait pas. Ses petits soins commençaient à faire effet, gonflant sa bite encore davantage.
Quand il jouit, ce fut avec un grognement profond. De puissants jets épais inondèrent sa bouche, de lourdes cordes qui la remplirent complètement. Elle avala avec avidité, engloutissant gorgée après gorgée, refusant de laisser s’échapper une seule goutte. Elle continua de sucer même après qu’il eut fini, trayant les dernières gouttes du gland palpitant, léchant et embrassant le gros gland en signe de gratitude.

	Amos lâcha enfin ses cheveux. Sarah se redressa sur ses talons, les lèvres brillantes, un petit sourire satisfait sur son visage. Elle donna à sa bite un dernier baiser doux, puis se leva silencieusement et se glissa dans le lit à côté de son mari toujours endormi.

	

	

	L’après-midi s’écoula lentement. Tous trois traînassèrent dans la cabane, essayant de rester au chaud alors que la pluie continuait de tomber. La majeure partie du bois de chauffage que Daniel avait apporté était humide, et la pile diminuait rapidement. Amos ajouta les dernières bûches sèches dans le poêle et secoua la tête.

	« Ce feu va être éteint avant la nuit, » dit-il, la voix basse. « Tu aurais dû apporter plus de bois quand tu es arrivé, mon petit Danny. »

	Daniel rougit mais ne dit rien.

	Après un déjeuner léger, leur dernier repas chaud pour un moment, Sarah remit ses écouteurs et s’assit sur le lit, écoutant à nouveau sa musique de louange. Amos l’observa un instant, puis regarda Daniel.

	« J’ai une idée pour un divertissement de chambre, » dit-il.

	Daniel remua, mal à l’aise. « Je ne sais pas, monsieur Mosley… »

	Amos fit un geste de la main. « Détends-toi. On va faire faire un petit strip-tease à Sarah pour nous. C’est tout. »

	Daniel jeta un coup d’œil à sa femme. « Tout ce qu’on a sur nos téléphones, c’est de la musique de louange. »

	Sarah retira un écouteur. « Je ne sais pas vraiment danser, » admit-elle. « Je… balance juste mes hanches quand je loue. »

	Amos sourit. « C’est parfait. On va faire avec. »

	Il était déjà en caleçon. Daniel ne portait qu’un survêtement. Sarah se leva, encore en bas de pyjama et demi-tee-shirt, l’air nerveuse mais curieuse.

	« Je vais essayer, » dit-elle doucement.

	Amos prit le téléphone de Daniel et sélectionna « God’s Plan » de Drake. Le rythme commença, bas et régulier. Il prit le téléphone de Sarah, lança l’enregistrement vidéo. « Je vais filmer pour que tu puisses te regarder plus tard. »

	Sarah se tint au milieu de la pièce, les mains levées vers le plafond comme si elle était à l’église, les yeux fermés. Elle commença à se balancer doucement au rythme, les hanches bougeant de côté à côté de ce mouvement familier de louange. La chanson montait lentement.

	La voix d’Amos intervint, calme mais impérieuse. « Sens le rythme, Sarah. Sens la musique dans ton corps. Enlève ton haut. »

	Sarah hésita seulement une seconde, puis baissa les mains et retira le demi-tee-shirt par-dessus sa tête. Ses gros seins d’adolescente mûrs jaillirent, libres, lourds et pleins, se balançant avec le mouvement. Ses tétons étaient déjà durcis par l’air frais.

	Amos continua de filmer. « Bonne fille. Maintenant, secoue-les pour Daniel. »

	Sarah se tourna vers son mari et secoua les épaules. Ses seins lourds rebondirent et tressautèrent juste devant son visage. Les yeux de Daniel étaient écarquillés, son pénis mince tendant déjà la toile de son survêtement.

	« Fais demi-tour, » ordonna Amos. « Fais rebondir ce cul sur ses genoux. »

	Sarah se retourna, recula, et s’abaissa sur les genoux de Daniel. Elle se mit à twerker lentement, ses rondes et pâles fesses claquant doucement contre ses cuisses. Daniel gémit, les mains en suspens mais ne touchant pas tout à fait.

	La voix d’Amos devint plus grave. « Maintenant, penche-toi et fais glisser ce bas de pyjama. Doucement et lentement. »

	Sarah se plia à la taille, les fesses pointées vers les deux hommes. Elle passa ses pouces dans la ceinture et fit glisser le bas le long de ses longues jambes, révélant ses fesses fermes et la fente rose et luisante entre ses cuisses.

	« Tape-toi sur les fesses une fois, » dit Amos, filmant toujours.

	Sarah passa la main derrière elle et donna à sa fesse droite une claque ferme. Le bruit résonna dans la cabane. Ses fesses ondulèrent magnifiquement.

	Amos hocha la tête. « Maintenant, va là-bas et twerk sur la petite bite de mon petit Danny. »

	Sarah recula jusqu’à être à califourchon sur Daniel. Elle poussa son entrejambe en arrière contre le mince renflement qui tendait le survêtement de Daniel. Elle commença à twerker sur lui, ses fesses rebondissant, ses lèvres humides de son sexe appuyant contre son renflement. Daniel donna une secousse vers le haut avec un gémissement, se soulevant désespérément. Seulement quelques secondes plus tard, il s’écria et jouit. Une tache humide apparut sur l’entrejambe de son survêtement et commença à s’étendre. Daniel rougit de honte.

	Amos secoua la tête. « Maintenant, fais-moi. »

	Il dirigea son énorme bite noire vers le bas. Sarah recula contre lui et fit tressauter son postérieur. « Oh ! » dit-elle, surprise, alors que Mosley frappa sa bite dure contre ses fesses.

	« Écarte les jambes, » ordonna-t-il. « Maintenant, recule. »

	Sarah recula contre l’énorme bite de monsieur Mosley, sentant qu’elle se faufilait entre ses cuisses. Elle baissa les yeux entre ses seins, regardant tandis que le gland dodu émergeait juste en dessous des frisottis clairsemés de ses poils pubiens rouge-brun. « Oh là là, » haleta-t-elle, s’enfonçant sur la verge et faisant glisser son vagin humide le long d’elle.

	« C’est ça, ma petite fille, » grogna Amos. « Travaille ce poteau comme une bonne strip-teaseuse. »

	Sarah renversa la tête en arrière, gémissant. « Hmmm, j’aime ta bite, monsieur Mosley, » murmura-t-elle.
« Je sais que tu l’aimes, ma petite fille, » rit-il. « Je sais que tu l’aimes. »

	Il attrapa ses hanches et la tira en arrière le long de sa verge puis poussa en avant. « Cette chatte blanche bave sur ma bite. » Son vagin coulait abondamment, sa bite était devenue glissante et mouillée. Il la poussa assez loin, la tête de sa bite appuyait contre ses lèvres, l’attirant vers le bas au moment même où il poussait vers le haut.

	« Oui, » haleta-t-elle, alors que la tête épaisse l’ouvrait en deux. Amos attrapa ses hanches et l’attira vers le bas sur ses genoux, s’enfonçant profondément. Il continua de filmer un instant, puis jeta le téléphone à Daniel.

	« Continue d’enregistrer. »

	Daniel l’attrapa de ses mains tremblantes et laissa la caméra tourner.

	Amos passa ses bras autour et serra les seins lourds de Sarah, roulant ses tétons entre ses doigts épais pendant qu’elle rebondissait de haut en bas sur sa bite. Elle jouit fort dans la première minute, puis encore, et encore, chaque orgasme plus fort que le précédent. Ses gémissements emplirent la cabane tandis que ses gros seins rebondissaient follement dans les mains d’Amos.

	Quand Amos jouit enfin, il la maintint serrée contre lui et inonda son sexe d’épaisses et lourdes cordes de sa semence. Sarah hurla pendant son plus fort orgasme jusqu’alors, son corps tremblant violemment.

	La voix de Daniel se brisa. « Tu as joui en elle encore… »

	Amos se retira lentement, un épais filet de foutre coulant déjà du trou étiré de Sarah. Il regarda Daniel. « Tu sais ce qu’il faut faire. »

	Daniel s’agenouilla entre les jambes d’Amos. Amos souleva Sarah de sa bite et abaissa son sexe dégoulinant directement sur la bouche de Daniel. Un épais sperme blanc se déversa immédiatement. Daniel lécha frénétiquement, sa langue lapant ses lèvres gonflées et remuant à l’intérieur pour racler la lourde charge. Sarah gémit bruyamment, un autre orgasme la traversant, poussant encore plus du foutre d’Amos directement dans la bouche de Daniel.

	Daniel l’avala, toussant, tandis qu’Amos regardait avec un sourire satisfait.

	« Je crois que j’ai besoin d’une sieste, » dit Sarah, se dirigeant d’un pas faible vers le lit. Sarah s’allongea sur le lit, respirant fort, une chaleur satisfaite irradiant dans son corps. Au plus profond d’elle-même, elle pouvait encore sentir la lourde charge de semence de monsieur Mosley barbotant dans son ventre.

	Plus tard, ils remplirent la baignoire avec de l’eau qu’ils avaient recueillie et chauffée sur le poêle pour que Sarah puisse prendre un vrai bain. Elle s’allongea dans l’eau chaude, complètement nue, le téléphone à la main, regardant la vidéo d’elle-même chevauchant Amos. Sa main libre se glissa entre ses cuisses. Elle se doigta lentement d’abord, puis plus vite, jusqu’à ce qu’elle jouisse à nouveau avec un petit cri étouffé, se mordant la lèvre pour que Daniel n’entende pas depuis l’autre pièce.

	Ce soir-là, les hommes se lavèrent avant de se coucher. Amos trouva un vieux manteau de chasse et quelques vêtements dans le placard qui avaient appartenu au pasteur Reynolds. Ils semblaient lui aller assez bien.

	Au coucher du soleil, le dernier feu dans le poêle commença à mourir. Le four s’éteignit aussi. Plus de nourriture chaude ni d’eau chaude pour la nuit.

	

	

	Le feu dans le poêle à bois était retombé. La cabane devint plus froide alors que la tempête continuait de mugir dehors. Amos se leva, étira ses bras massifs, et regarda le jeune couple blotti sous la couette.

	« La température descend vite, » dit-il. « Vous devriez partager le lit avec moi cette nuit. La chaleur du corps est la seule chose qui va nous garder au chaud jusqu’au matin. » Il étendit sa couette sur le lit par-dessus leur couette.

	Daniel se raidit. « On va très bien… »

	Amos l'interrompit d'un regard. « Je ne demande pas, mon petit Danny. Pousse ton cul de l'autre côté.
Sarah peut se réchauffer entre nous deux. » Il se pencha en avant et baissa son caleçon, libérant la monstruosité noire entre ses jambes.

	Sarah la regarda et ne discuta pas. Elle se glissa simplement de l'autre côté, faisant de la place pour Amos. L'homme noir monta de l'autre côté, son corps immense irradiant la chaleur. Tous les trois restèrent étendus dans la lumière vacillante du feu, la couverture piquée tirée sur eux.

	Daniel se tourna vers Sarah, l'enlaçant par-derrière en cuillère. Son pénis mince était déjà dur à nouveau, pressé contre la courbe douce de son postérieur. Il baissa la main, se guida entre ses cuisses, et poussa. Le gland glissa le long de sa fente humide, dépassant de l'avant de ses cuisses. Il pensa qu'il était à l'intérieur d'elle.

	« J'y suis arrivé, » murmura-t-il contre son oreille, la voix tremblante de fierté. « Je l'ai mis dedans. »

	« Tu es sûr ? » murmura-t-elle en retour, la voix rauque. Sarah jeta un coup d'œil vers le bas. Elle pouvait voir le gland de son petit pénis dépasser entre ses jambes, frottant le long de ses lèvres externes mais pas du tout à l'intérieur d'elle. La chaleur humide entre ses jambes avait dû le tromper. Elle n'eut pas le cœur de le corriger.

	Daniel commença à donner des coups de reins par-derrière, glissant sa tige mince entre ses cuisses lisses. Il gémit doucement, croyant être enfoui dans sa femme. Sarah regarda Amos de l'autre côté du lit pendant tout ce temps. L'homme noir était couché sur le côté en les regardant. Sa main glissa sous les couvertures, s'enroulant autour de sa tige, la tirant doucement, mais elle était déjà dure.

	La main de Daniel fit le tour et joua avec l'un des seins lourds de Sarah, roulant son téton. Elle gémit doucement, tirant l'énorme queue de Mosley encore plus vite.

	La respiration de Daniel devint haletante. « Je… je vais jouir… »

	Il donna une secousse violente et gicla entre ses cuisses — de minces jets aqueux couvrant l'intérieur de ses jambes et dégoulinant sur le drap.

	Amos secoua la tête. « Ce n'est pas assez bien, mon garçon. Tu dois t'occuper de ta femme. Monte ici, ma fille. » Il rejeta la couverture piquée et se tourna sur le dos, tenant sa queue dressée.
Sarah n'hésita pas. Elle enjamba Daniel et enfourcha la taille d'Amos. Elle pressa sa chatte humide le long de la longueur épaisse de sa queue, glissant ses lèvres lisses de haut en bas sur la tige lourde, frottant le gros gland contre son clitoris.

	Daniel s'assit. « Sarah, attends… pas encore. »

	Elle le regarda en arrière, les yeux vitreux de désir. « S'il te plaît, Danny… Laisse monsieur Mosley me le mettre une fois de plus ? S'il te plaît ? »

	Amos n'attendit pas la permission. Il baissa la main, visa son énorme queue noire vers son entrée dégoulinante, et la tira vers le bas. Sarah eut un souffle coupé tandis que le gros gland l'ouvrait de force, l'étirant largement. Elle s'enfonça plus bas, prenant pouce après épais pouce jusqu'à être complètement empalée.

	« Ô mon Dieu… » gémit-elle, les yeux révulsés. « C'est si profond… »

	Amos se mit à téter ses seins balançants, prenant un gros téton dans sa bouche tout en disant à Daniel : « Regarde ma technique, mon garçon. C'est comme ça qu'on plaît à une femme. »

	Les mains blanches de Sarah pressèrent la poitrine sombre et musclée d'Amos tandis qu'elle commençait à le chevaucher. Le contraste la rendit encore plus humide. Elle baissa les yeux sur ses doigts pâles étalés sur sa peau noire et sentit un frisson sale la traverser.

	Le pénis de Daniel durcit à nouveau en regardant sa femme rebondir sur l'énorme queue noire. Amos le regarda.

	« Agenouille-toi derrière elle et mets-le-lui dans le cul. »

	La voix de Daniel se cassa. « Mais c'est de la sodomie… »

	Amos ricana. « Fais-le, mon garçon. Ta petite bite blanche maigrichonne n'est bonne qu'à baiser le cul et à peu près rien d'autre. »

	Daniel se déplaça derrière Sarah. Il pressa le gland de son mince pénis contre son étroit bouton de rose et poussa. Elle eut un souffle coupé tandis qu'il glissait à l'intérieur de son postérieur. La sensation d'être remplie dans les deux trous à la fois lui arracha un cri. Elle jouit instantanément, se serrant autour des deux queues.

	Elle se pencha en avant et embrassa Amos pour la première fois, un baiser profond et vorace, les langues glissant tandis qu'elle le chevauchait plus fort. Daniel poussa dans son postérieur en rythme avec ses mouvements, poussant en avant et giclant une faible charge de sperme dans son rectum. Il le garda enfoui même lorsqu'il ramollit. Sarah jouit encore et encore, gémissant dans la bouche d'Amos.

	Lorsqu'Amos inonda finalement son ventre d'une autre charge massive, Sarah hurla lors de l'orgasme le plus fort jusqu'alors. Elle roula hors de lui, haletante, le sperme coulant presque immédiatement de sa chatte étirée.

	Daniel s'agenouilla immédiatement entre ses cuisses et se mit à la lécher pour la nettoyer, sa langue lapant ses lèvres gonflées et remuant profondément à l'intérieur pour en extraire la semence épaisse. Sarah gémit et jouit une dernière fois, inondant sa bouche du sperme d'Amos mêlé à ses propres sucs, un gémissement similaire grandissant au fond de la gorge de Daniel.

	Elle s'allongea, les yeux mi-clos, et murmura rêveusement : « J'aurais aimé qu'on filme ça… »

	Plus tard cette nuit-là, Daniel se réveilla avec le lit qui secouait violemment. Amos était sur Sarah en missionnaire complet, la baisant avec des coups profonds et puissants. Ils s'embrassaient passionnément, ses jambes serrées autour de sa taille, répondant à ses coups de reins. Les gémissements de Sarah étaient étouffés contre sa bouche tandis qu'elle jouissait à nouveau fort. Amos grogna et inonda son ventre d'une autre charge abondante, l'embrassant longtemps après avoir fini avant de se retirer.

	Daniel pensa qu'il devrait probablement la lécher à nouveau… mais sa mâchoire était encore endolorie de tout à l'heure. Il ferma les yeux et se rendormit.

	Daniel se réveilla lentement aux bruits humides et rythmés d'une succion.

	Il ouvrit les yeux à l'aube et se figea.

	Sarah était au pied du lit à genoux, complètement nue, sa tête faisant un mouvement de va-et-vient régulier sur l'énorme queue noire d'Amos. La tige massive brillait de sa salive tandis qu'elle en prenait plus que Daniel n'aurait cru possible, près de vingt-cinq centimètres complets glissant entre ses lèvres étirées à chaque mouvement vers le bas. Ses joues se creusaient, sa gorge travaillait visiblement, et de petits gémissements doux et voraces vibraient autour de la viande épaisse remplissant sa bouche.

	Amos était allongé sur le lit, les jambes écartées, une grande main posée légèrement à l'arrière de la tête de Sarah, guidant son rythme sans la forcer. Ses lourdes couilles reposaient contre son menton chaque fois qu'elle le prenait profond.

	Daniel regarda, abasourdi en silence, tandis que Sarah remontait jusqu'à ce qu'il ne reste plus que le gros gland dans sa bouche, puis replongeait, avalant encore plus. Sa gorge gonfla. Elle se maintint là, les yeux pleins d'eau mais déterminée, avant de remonter avec un souffle humide pour aspirer de l'air.

	Amos grogna. « C'est ça, ma petite fille… prends chaque centimètre de cette queue de nègre. »

	Sarah replongea avidement. Les hanches d'Amos se soulevèrent légèrement et il commença à jouir. Les yeux de Sarah battirent mais elle ne s'éloigna jamais. Elle avala goulûment tandis que d'épaisses et lourdes giclées inondaient sa bouche, une gorgée, puis une autre, puis une troisième. Daniel pouvait voir sa gorge travailler visiblement alors qu'elle avalait tout sans en perdre une goutte.

	Lorsqu'Amos eut finalement fini, Sarah remonta lentement, les lèvres brillantes et gonflées. Elle les lécha pour les nettoyer, puis regarda droit Daniel avec un doux sourire satisfait, posant sa joue contre la grande tige noire.

	« Je croyais que tu détestais le goût, » murmura Daniel, la voix rauque.

	Sarah se lécha à nouveau les lèvres, savourant les dernières traces. « Le sperme de monsieur Mosley a un goût excellent, » dit-elle simplement. « Eh bien… tu le sais. »

	Daniel rougit profondément, se rappelant la charge épaisse et riche qu'il avait été forcé d'avaler la nuit précédente. Il détourna le regard, mais ne put le nier. « Ouais… ça n'a pas si mauvais goût que ça. »

	Sarah regrimpa dans le lit à côté de lui, toujours complètement nue, son corps chaud et sentant faiblement le sexe. Elle embrassa son mari légèrement sur les lèvres, son haleine sentait le sperme.
Ils passèrent la matinée à se promener autour de la cabine nus. L'air était frais mais ils étaient à l'aise à l'intérieur. Ils mangèrent des céréales froides pour le petit-déjeuner directement dans la boîte, partageant un seul bol de lait. Sarah se déplaçait avec une confiance nouvelle, ses seins lourds se balançant librement tandis qu'elle marchait, ses tétons restant à demi-durs dans l'air frais. Mosley se tint à côté de Daniel pendant la majeure partie de la matinée, chaque regard de sa femme vers la queue rebondie de l'homme noir la forçant à la comparer à celle, molle, de trois pouces (sept centimètres et demi) de son mari.

	Après le petit-déjeuner, elle sortit pour se laver. La pluie s'était allégée en une bruine douce et régulière, et le soleil perçait par endroits en rayons lumineux, l'un d'eux tombant sur Sarah comme un projecteur, transformant chaque gouttelette en diamants étincelants sur sa peau. Elle était à couper le souffle, ses courbes pâles brillantes, ses gros seins rebondissant doucement tandis qu'elle bougeait, l'eau coulant en ruisseaux le long de son ventre et de ses cuisses. Elle trempa ses mains dans l'eau qu'ils avaient recueillie dans la grande poubelle et commença à se laver, se savonnant les seins, le ventre, et entre les jambes avec des mouvements lents et sensuels. Sarah se pencha au-dessus de la poubelle et plongea sa tête sous l'eau, remontant frissonnante et secouant l'eau de sa tête.

	Daniel regarda depuis le porche, hypnotisé.

	Amos sortit sur le porche à côté d'eux, toujours nu, sa queue lourde se balançant entre ses cuisses. Il regarda Sarah à côté de Daniel pendant un moment tandis qu'elle se shampouinait les cheveux mouillés. Il sortit sous la pluie et prit la lourde marmite de soupe remplie d'eau. « Prête ? » demanda-t-il.

	Sarah acquiesça. Il souleva la marmite au-dessus de sa tête, ses biceps saillant, chaque muscle tendu. Elle le regarda avec admiration, observant les gouttes de pluie rouler le long de son torse. Il déversa la marmite sur sa tête. « Aaaah ! » cria-t-elle de choc. « C'est… glacé ! » Elle dansa d'un pied sur l'autre.

	Mosley la regarda avec convoitise. Le choc du froid avait tiré ses tétons de ses seins, la chair de poule apparaissant sur ses aréoles. Elle leva les yeux vers lui, les cheveux mouillés et dégoulinants, l'eau coulant le long de son corps quasi parfait. Elle baissa les yeux vers son corps, sa queue pointait droit hors de son entrejambe. Sarah tendit la main vers elle…

	Un bruit sourd et régulier se fit entendre au-dessus d'eux. Amos fit volte-face et courut vers le porche. Un hélicoptère apparut au-dessus des arbres, volant bas. Les yeux de Sarah s'écarquillèrent. Elle se sauva sous le toit du porche juste à temps, pressant son corps nu et mouillé contre le mur pour ne pas être vue.

	Ils remarquèrent les marquages sur le côté tandis qu'il passait, un hélicoptère de police, fouillant le flanc de la montagne.

	Amos sortit à nouveau en plein air, le regardant disparaître au-dessus de la crête. « On dirait qu'ils cherchent quelqu'un, » dit-il calmement.

	« Toi, probablement, » dit Daniel.

	Amos fit volte-face. Sa queue d'un pied (trente centimètres) se balançait encore devant lui. « Qu'est-ce que tu veux dire par là ? »

	Daniel trembla tandis que l'homme noir menaçant se tenait au-dessus de lui. Il sentit son pénis se ratatiner dans son scrotum. « Tu ne t'es pas signalé depuis des jours. Tu es porté disparu. »

	« C'est vrai, » dit Amos en acquiesçant, « C'est vrai. Va vérifier la radio à nouveau. Je devrais probablement me préparer à partir aujourd'hui. »

	Daniel sentit un sourire commencer à tirer ses lèvres, mais le réprima. « Ouais, laisse-moi m'habiller et je descends en voiture. » Daniel remit ses vêtements, heureux de cacher son pénis de leurs regards jugeurs.

	Daniel les regarda dans le rétroviseur en démarrant la voiture. Mosley et sa femme, debout nus côte à côte, le bras musclé de Mosley autour de ses épaules. Sa queue était encore dure. Daniel conduisit lentement la Ford sur la piste montagneuse boueuse, les essuie-glaces claquant en rythme contre la pluie légère. Le pin tombé bloquait toujours complètement la route, alors il s'arrêta juste devant, coupa le moteur, et alluma la radio.

	La tempête avait enfin cessé. La voix du présentateur grésilla dans les haut-parleurs, semblant presque joyeuse.

	« …les équipes de nettoyage commencent maintenant à se déployer dans les zones les plus touchées. Le service météorologique national confirme que le système s'est déplacé vers l'est. Les responsables de la compagnie d'électricité signalent que toutes les lignes principales ont été rétablies dans tout le comté… »

	Daniel marmonna entre ses dents : « Pas sur la montagne. »

	Il se renversa dans le siège, fixant l'énorme tronc d'arbre, lorsque le ton du présentateur changea.

	« La police continue sa chasse à l'homme pour le délinquant sexuel condamné Amos Mosley, connu sous le nom de "Lubrique des Vestiaires". Mosley s'est évadé il y a cinq jours d'un fourgon de transport du département des services correctionnels en route vers une audience judiciaire après que le véhicule a été impliqué dans un accident de la route sans autre véhicule. Mosley est décrit comme un homme noir chauve de 44 ans, abondamment couvert de tatouages tribaux. L'ancien boxeur et propriétaire de salle de sport purgeait une peine pour avoir installé des caméras cachées dans les douches et les vestiaires des femmes de la salle de sport dont il était propriétaire. Les autorités affirment qu'il utilisait les images pour faire chanter plusieurs victimes afin qu'elles aient des relations sexuelles, bien que peu aient porté plainte. »

	Daniel se redressa d'un bond. L'estomac noué, la bile montant dans sa gorge.

	Contrôle des pannes du district… DOC… Département des services correctionnels.

	La combinaison orange. Les lettres décolorées. La façon dont Amos avait répondu si aisément. Les tatouages tribaux. La taille. L'assurance. Tout se mit en place avec une clarté écœurante.

	Il avait laissé un prédateur sexuel seul là-haut avec Sarah.

	Daniel passa la marche arrière en trombe, les pneus patinant dans la boue avant d'adhérer. Il tourna vivement le volant et appuya à fond, remontant la montagne aussi vite que la vieille Ford pouvait aller. La boue volait des pneus. Le moteur hurlait. Ses jointures étaient blanches sur le volant.
La radio continuait de parler, mais il n'écoutait plus.

	Tout ce qu'il pouvait entendre, c'était son propre battement de cœur et la seule pensée terrifiante qui tournait en boucle dans sa tête :

	Il est avec ma femme.

	La cabine apparut dans le dernier virage. Daniel donna un coup de frein brusque, la Ford glissant jusqu'à s'arrêter dans le gravier. Il coupa le moteur et resta là une seconde glacée, fixant la porte.

	Bien sûr qu'ils baisaient encore.

	Amos était à genoux entre les jambes écartées de Sarah, son énorme queue noire s'enfonçant en elle par des coups profonds et puissants. La tête de Sarah était renversée en arrière, la bouche ouverte, gémissant comme une femme possédée tandis qu'elle serrait ses propres seins.

	« Baise-moi, monsieur Mosley ! » cria-t-elle. « Fais de moi une traînée pour l'homme noir ! Je suis ta pute… je suis une pute pour ta grosse queue noire ! »

	Amos grogna, les hanches frappant plus fort. « C'est ça, salope. Tu es ma pute blanche maintenant. »

	La vision de Daniel se réduisit. Il attrapa le tisonnier à côté du poêle.

	« Lâche ma femme, sale individu ! »

	Amos regarda par-dessus son épaule et rit, un bruit grave et moqueur qui glaça Daniel jusqu'aux os. Il ne ralentit même pas.

	Les yeux de Sarah s'ouvrirent lentement. Elle regarda droit son mari, ses jambes toujours serrées autour de la taille d'Amos. Ses sourcils se froncèrent avec colère face à l'interruption. « Assieds-toi et regarde, Daniel, » souffla-t-elle, la voix épaisse de désir.

	Amos sourit. « Ouais, regarde comme un bon petit cocu. »

	La voix de Daniel se cassa. « C'est un évadé, Sarah ! C'est un délinquant sexuel, un violeur en série ! Lâche-la, fils de pute ! »

	Sarah ne fit que resserrer ses jambes autour d'Amos, l'attirant plus profondément. « N'ose pas t'arrêter… continue de me baiser. »

	Amos s'enfouit jusqu'au fond et rugit. « Prends ma semence noire, sale pute blanche ! »

	« Oui ! Oui ! Donne-moi tout ton sperme ! » hurla Sarah, son corps se convulsant dans un orgasme fracassant tandis qu'Amos inondait son ventre d'épaisses et lourdes giclées de sa semence puissante.

	Les yeux de Daniel se portèrent sur la table de nuit. Le téléphone de Sarah était dressé, une lumière rouge clignotait, ils avaient filmé la chose en entier.

	Il se jeta dessus et éteignit l'enregistrement.

	Au moment où il le fit, Amos s’assit dans le lit, le revolver désormais dans sa main, pointé droit vers la poitrine de Daniel. Le tisonnier frappa le sol avec un bruit de métal.

	« Tu crois que je n’ai pas senti le canon sous l’oreiller ? » ricana doucement Amos. « Restez immobiles. Tous les deux. »

	Il se leva, toujours nu, son sexe brillant de leurs sucs mêlés, il frémissait encore et crachait de longs filaments de semence. Il fit signe à Daniel de s’asseoir à côté de sa femme bien satisfaite. Il s’habilla calmement, portant le vieux manteau de chasse du pasteur Reynolds par-dessus son caleçon et sa combinaison de prisonnier.

	« Dehors, » ordonna-t-il. « Tous les deux. »

	Sarah se leva, toujours complètement nue, le sperme coulant le long de ses cuisses en gros grumeaux épais. Daniel suivit, engourdi.

	Ils sortirent sur le porche. Au loin, ils entendirent le bruit d’une tronçonneuse et le martèlement d’un hélicoptère qui tournait bas.

	Amos se tourna vers eux une dernière fois. « Ravi de vous avoir rencontrés tous les deux, » dit-il, le regard s’attardant sur le corps nu de Sarah. « Toi particulièrement, Sarah. »

	Il recula vers la boîte de jonction sur le côté de la cabane, en ouvrit la porte et actionna les disjoncteurs. Les lumières à l’intérieur se rallumèrent en vibrant.

	« Viens ici, ma fille. »

	Sarah s’approcha de lui sans hésiter. Amos l’attira dans un baiser profond. Elle se fondit contre lui, les bras autour de son cou, lui rendant son baiser avec avidité tandis que ses grandes mains lui serraient les fesses et ses lourds seins une dernière fois.

	« Bon sang, salope… t’es belle, » murmura-t-il contre ses lèvres, lui donnant un dernier serrage appréciateur.
Il recula, vida les balles du revolver dans sa paume, et jeta l’arme vide à Daniel.

	« Ils me tireront dessus si j’ai une arme sur moi. À plus tard, mon petit Danny. »

	Amos disparut par un étroit sentier de gibier sur le versant éloigné de la montagne.

	Un instant plus tard, ils entendirent un véhicule remonter l’allée. Sarah courut à l’intérieur pour s’habiller. Un pick-up chargé de trois chiens courants qui aboyaient s’arrêta, suivi d’une voiture de police. L’hélicoptère passa en vol.

	L’agent sortit. « Tout va bien par ici ? »

	Avant que Daniel puisse répondre, les chiens prirent la piste et bondirent vers le sentier de gibier.
« On a une piste ! » cria l’un des agents.

	Les chiens hurlèrent et disparurent dans les bois en suivant le sentier après Mosley.

	Épilogue

	Le pasteur Reynolds se renversa dans sa chaise, les yeux brillants d’une joie sincère.

	« Dieu vous a bénis par un enfant durant votre lune de miel, » dit-il chaleureusement. « Un vrai miracle. Cette cabane a toujours été spéciale pour moi. En fait, mon propre fils y a été conçu il y a bien des années. »

	Daniel esquissa un petit sourire. La main de Sarah reposait légèrement sur son ventre encore ferme.
« Nous voulions que vous soyez le premier à le savoir, » dit-elle doucement. « Sarah avait du retard, alors nous avons fait un test de grossesse ce matin. »

	Le sourire du pasteur s’élargit. « Je suis honoré. Félicitations, une brebis de plus pour le troupeau. »

	La porte derrière eux s’ouvrit. Un homme noir, grand et puissamment bâti, entra. Il avait une trentaine d’années, bien charpenté et musclé. Ses yeux sombres trouvèrent immédiatement Sarah et s’y attardèrent. Elle s’était habillée plus suggestivement que d’habitude pour l’église, un chemisier ajusté qui tendait sur ses lourds seins et une jupe qui épousait ses hanches. Son regard baissa une seule seconde vers l’impressionnante bosse tubulaire qui descendait le long de la jambe de son pantalon, presque jusqu’à son genou. Ses yeux s’écarquillèrent.

	Le pasteur Reynolds se leva. « Daniel, Sarah, je vous présente mon fils, Barasa. Vous vous souvenez peut-être de lui quand vous étiez au début de votre adolescence. » Reynolds avait deux enfants, Matthieu et Rachel. Il avait adopté Barasa, un orphelin du Kenya, alors qu’il servait la mission de l’église.

	Sarah sentit ses joues s’échauffer. Elle se souvenait du jeune garçon kenyan silencieux et musclé qui dominait les autres jeunes du groupe de catéchisme, le seul homme noir de la congrégation. Les rumeurs avaient commencé plus tard, quand Rachel, la fille du pasteur, était tombée enceinte hors mariage. Des chuchotements couraient selon lesquels Barasa serait le père. Personne ne savait avec certitude. Rachel avait été envoyée vivre chez sa tante, si bien que personne n’avait vu la couleur de son bébé, et Barasa avait été renvoyé au Kenya comme missionnaire. Il n’était revenu qu’une poignée de fois depuis.

	Reynolds poursuivit avec une pointe de fierté. « Barasa revient vivre ici définitivement maintenant. Il reprendra l’église quand je prendrai ma retraite et il s’occupera des consultations pastorales. »

	Barasa tendit une grande main. Sa poigne était chaude et forte. Quand il regarda de nouveau Sarah, les yeux descendant vers son décolleté, elle se surprit à presser ses cuisses l’une contre l’autre.
Il regarda Sarah un instant, puis s’éclaircit la voix d’un air confus. « Sarah, ma chère… vous montrez un peu trop de décolleté aujourd’hui. Pensez à porter un tee-shirt sous ce haut. »

	Sarah rougit et acquiesça rapidement. « Oui, pasteur. Je suis désolée. »

	« Pas de souci, » sourit le pasteur Reynolds. « Je vous souhaite à tous les deux le meilleur. Et s’il vous plaît, si vous avez jamais besoin d’une consultation parentale, ma porte est toujours ouverte. » Il se tourna vers Daniel. « Si cela ne vous dérange pas, j’aimerais vous parler un instant en privé des responsabilités parentales. »

	Sarah se leva, rajustant sa jupe. Barasa lui tint la porte et ils sortirent tous les deux.

	« Puis-je vous parler un instant ? » demanda-t-elle.

	Barasa acquiesça. « Bien sûr. Allons dans mon bureau. »

	Il la conduisit dans le couloir jusqu’à une pièce plus petite encore remplie de cartons non déballés. « Désolé pour le désordre, » dit-il. « Je m’installe encore. » Barasa avait repris un léger accent kenyan pendant son séjour à la mission. Ils s’assirent en face l’un de l’autre. Il sourit gentiment. « Mon père peut être un peu vieux jeu. Votre haut est parfaitement acceptable. » Ses yeux sombres descendirent une brève seconde vers ses seins avant de revenir à son visage. « Maintenant, que puis-je faire pour vous ? Avez-vous besoin d’une consultation ? »

	Sarah soupira, se penchant légèrement en avant et montrant davantage son décolleté. « Oui… mais j’ai besoin de confesser quelque chose. »

	« Que voulez-vous confesser, mon enfant ? »

	Sarah sortit son téléphone, appuya sur lecture, et le fit glisser sur le bureau vers lui.

	Les sourcils de Barasa se haussèrent tandis que la vidéo commençait. Sarah suçant l’énorme sexe noir d’Amos Mosley, retirant son haut et enroulant ses gros seins autour du membre. « Eh bien… punaise… c’est très intéressant, » dit-il en se léchant les lèvres. « Et que confessez-vous exactement, Sarah ? »

	Elle se pencha davantage. « Je confesse à quel point j’ai aimé cette grosse bite noire. »

	Barasa sourit lentement et acquiesça. « Je crois que je peux vous aider. Avez-vous d’autres vidéos ? »

	Elle acquiesça.

	Il sortit une carte de visite et la fit glisser vers elle. « Envoyez-les-moi à ce numéro pour que je puisse les examiner, et envoyez-moi un texto quand vous serez prête pour mes… services de consultation. »

	« J’aurai besoin de vos services le plus tôt possible, » répondit-elle. « Pourquoi ne viendriez-vous pas chez nous ce soir ? »

	Barasa accepta, puis demanda : « Et votre mari ? »

	« Ne vous inquiétez pas. Daniel voudra regarder notre séance de consultation. »

	FIN
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